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L BBERVATNIYR.
JOU.RNAL ClITIIQ ..

observe u j.ippro lu ien je combats e mnuvais, et je dis, en riant, i chacun la vérité.

VOL. J. QtE P, .:UDI 2.1 FÊWItI lt, 1959. No. 45.

ge Nous prévenons nos îaboninés et le que, les iont perdu leur plus belle apuarence tee plus insignifiante., mais pro-
Oljdir, que M. Josmiln lwocu s est Outo oiuàrie, P.Angleî rre pe'rdra les sieniies par d<ihsemt h% résmulits les-prus irprenants et
rimi à re-evoir les.emmeys d à. cet étu- sapine tmêmîe, Elle ce crili<e point, les moitis tnuehs. Quand Dieu xen met*

âtiuieent et d.n muer uaue. .ile triutiqu>e. -De là, l'ambiion de vouloir c'est linface. D'ailleurs, pIurquoi rgrlin-
Nor rubonnés qui n r'cavrai t p rott acc psrr : riclesses, mmer.s, re'ligion et cire pour noire rncu le mlme, d,.in que pour

VObservateur" sont.lriés de nom, avertir. naiitionalité des peuples oquis. Co qui re- les nanons satvagen di1paruex dernt nu"?
On a besin pour cejourial d Vugem1s ai ' trde sa çrécadene cest ça tictique hubil. Pouriquoi relotier utnt exode ennilC adien ?

A, ha campagne. à leurer et' udépouiller le monde entier. L'exisence le cen-iutions n renuit qu'à
raUlM .- C < qui nous obtiend-ront Elle va par étapes. marquées ;tPa ne. leurs huréfs; celle-ci une fois abattues (e-

éinq ubnnné prqgant d'avam , recevront Patire( de l'argent, voilà son luit. Néanmoins vaient nécesuirenti les faire dispuaraftra.
tralis, L' Obse.,rtahteuir peiht un am il arrive pun. peende s'indigne et déjoue Notre positnu1 est.' dillTrenle ; mts tenons

ses cnleuls. La Nouvelle-Angleterre,'u- nu pîys.mr 4rnieme r nous %mnmme les pr--

LA NATON ALHIE CANADJE.9NE. jburdtliui république desEtats.mis, donna miers enlimnis civilisés du sul' Nous y ree
Pexempl de 1775. L'inpot du thé lit u1- lernslb munllgK notif.

LSCPE D1Vrf $0V9L Tt -re la république dans le N'uîveau-Niode. Maintemumrnt- quel est notre rbl' ? Celui d.
1CIEDÉ.-ÉESnUS LE~ PATRONAÓ~SrE 1sdmir l . .hni .v

na I.A s-rO ssNen A'mter les Chms y sont pour Plionneur et du devuiir. Nous dcvtonN envisa.

ÉT t-J .N P-'is: UE, i EEc 1l togl e ger nioitre f iiu peuple et conm

LB 1~ Jli'YIL0 é3~ 'Uîd lit çlt!riii re qui <leva it b~tn titi l clns ihit quti l'Anîgleterre tient mititrci.
mînopoh., puique le mêime Stsim culbut se titi pays, il nous fa ut suivre pîns n pas ses

PAI dans les vain. dles iolîons el ,mattres. mouvements agressifs contre nous ; combat.

Li. M. DA RVEAU. Maits li librié uutrîge des frèt* ie'A méri- te pour ainsi dire la loi à lai main lm:ucii-
quo, et- surtoeut leur foruie Pu pcr.l, deman- que privilége 'qu'on nous hsputera, elfti
Jiîienr la dCfa ire dis a?és d'urope. lou'jors rounts tenir sur lit dftsive, afin

(SIl. en sera ainsi-etn Cnurml ; un ilpet im- ul'èt re pretn le jous nurué par la providen.
Übistoire nous apprend qu'aucun peupte prévu, une hneure unpohthiu! troisseri les c, à remphr le rûlu qu'ell nous deüne..

.. a'î reconquis son in>dépenluice sans :aeri- ilite imercimi et partant tous ls i- l iiuirauit nus pères ie lous iont pam setg.
iue et sais lutte. A tous les peuple,- qui téLéis du pIys, lemet Iuiiké -uti héritage à com-erver, mais
se sont émnciitilpés il ;a falltire plus irts Mais alors existerons nons comii peu- .u ii un dripeau à défi.enilre. Sur ce drapeau

*1u plus rusés qIue -tus peseurs. i les pIle? Oui, pairce que milgré li trainhîsoni de sont inscrit udeux symbols : celui de la reli-
Canadhiens-Frnçais voulaient leur iuidé- laos cies et li dltcuuu!encee l dès iaiss-es, anus' gi-in et celui dle la i. lié c'est-à-dire

pendance, seraienit-ils Vainqueurs ? Aujurm- accomplirons liigré mas notre mission. Si la tête et le Ilmur d'uue ntin ! Nous sum-
''hui ils sermtienut écrasés pur.e que lodu- nos vertus lulubpis t prives s(It hnbuis- mes les fils de héros et nous devons colni-

pendance ne doit pias être invoquée, peuxi s utes P1ur niuiW ýauVer, le nitltohieismfle q nuer leur traivail ; nous sumiies cathliques.

seuls, ais pour toutes les oirigîines, c'est-à- pon lLdle, nais qui n'eii resle pas mois et Fr.çais ; nous dlevos l'étre tuojoura !
lire pour tous les Canadiens. D'ailleurs, je 1 por et moin>s vivifiant, nous saliver. Nmus avois deux grant's principes i défen-
lai déjà dlit, une révolution ne ous li dun- 1 Eu lisant Phistoire di peuple juîif'j'aîi tou- dre ; le entholicisme es li uémocrat:e 11i

ierait point. La force était autrelbois la raisi ljours été li-appé de l'iualogie le la mlission conustitueit noire ationalit. Nous lie pti-
suIprèrlilîe iî droit politique ; aujouîlhii, i de ce peuple avec celle dit îîeîupule Canaîdien. viins délendre iii et renier laPutre : ils sont

Pintert 't Iintit seul décide tout. Pius Les Juifs virent crotire parmi eux le Nlessie idtiqeiii's. Nuis s1m1 mes guides autour-

le muiude Vieillt, plus il s'e(llnai. qui sauva le genre liniiinii ; et nitre race desquel., doivent se rallier ittes les utires
Si jamais nos échappus au monopole, jemble tre lai dépositaire de lat relgigni di ratces. Elles dispirusitront, soyons en sûrs,.

e nu sera que par le parti mercnUîtie ; il a CnarST dan1s cette lartie dlu Nouveau- pour ie former avec nous qu'un seul pieuplu,
le pas sur tous les autres : lui seul tieint la Monde. Nous vivrons done, lii à cause dIL"; si par nos vertus publiques et privées noti
clé de noitre avenir. Qu'on se rappelle le rôle nous-l1.èîmes, mais a cause du- principe reli- les forçons à vous reconnuatire pour-leurs
que joue en 1775, à la trête des narhIiranunls gieux q'e nous représetons. Notre pissé libérateurs.
antiglais le Qiébze, Adaim Lynburner; q 'on le pronve. Li diffléreice de itngage, d'origire et de
se rappelle eciore le mouvement' ainneximui- Si soinmte mille individus d'lne originie culte peut apporter un retard mumentiuné,
uiste de 1848, et l'oni aura dIux fortes iru- dittérente de la tiôlre eussent été délaissés mais ne pt: jamtalis û.re un obstacle insur-
l'es de ce que j'avance. i ctrîrîmO no' us à la merci d'u n maître iipito- inoritable t la fusiotI des rates. Avlrat de se

L'avenir (le lau colonife est une question yaile, unaiet-u..Ils pu lutter comme nous nationaliser), les peupmles qui nous mnt préêé-

J'argent et voici porurquoi: Dans toutes .es *a.1s i pour conserver leurs libertés dé tli sulbi des rapprochements étrniges,
conquêtes l'A ngleterreit pris une innse route. sociales et poliri<pls? A moins d'un dessci des modifications profondes ; l'asnalgeamatiut

Au lieu de s'avamner la croix à-la main à trai- prividentiel il n'existerilt d'eux aucun ves-' ce toutes les parties civies des corps popu-
vers les nations subjuguées, elle les a relun- tige. Quel peuple dans une lisition sembla- haires n'la été compulète qu'après le travaill
lées avec le satbre et la bible. Au lieu de les le à La nôtre a conse.rvê :,u fi et' sa natici- incessaint des siècles ou la pression dei-t-vé.
toucher au cSur, elle les a frappées à lai nlité ? Aucun J Dune il y a uTn dléeret pris- nements politiques. Les preuves abondent .

tête. Aussi la civilisation ngluise est-elle- videntiel qui nous lie aux destinées du sol. 'je n'ei- citerai qu'une
inféconde. Si Pw la corruption d'un munatr- Souvent les causes qui la cachent-sont 'en . Le peuple- français ne fut pas toujouts ce
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u'il est* I'éienît. D)puisi li n ùòmqioôte de la rhambre dans la nominasti des comit's. Cette inotion est eneore'uégat lôiu

Zaules aèr-César jusqu'à la révolution de Monsieur Foley fait iotionî que le nim 57 contre 36.

1795 qui lixa l'unité naionale, la r-trie (e de monsieur Brown soit ajouté ai li liste des

nos pères ne fut pms iujurs habitée pair miiembre du comité ds couptes ublics. LA COlRPORAI'ION.

ugyseule nanti 0'11b0it-l, les légiuns ru- Monsieur Cartier s'y oppose et accepte A la séance du conseil-derdh, vendredi

maines se lieurièrent contre les Gaulois; lit iotiun icoimme une question de ion-con- dernier, il a été his un e lettre dei monsieur

plus tard, CIovhi et ser Fmis su mlèrenît Uiane. Johnt Ross ~réclamant une indeinnité pour
À eux ; Charlemagne trcuvîj sous .aîi main Monsieur. Guitl dclire qu'il résignerait dommages causés, par l'eau de l'aqueduc.,
non pai un peuple nais vingt peuplos avait titût que d'avoir mnsieur Bruwn dais le ix etl'ets de ses lcataires de laI rue Buade,
tous un idiome, une origine et un culite ditf comité. Rféré au comité de P'aquede.

ferent. Sous les rois Cupéieîns la Fraue l.es débats enntinuent. Une lettre le monsieur P. G irard exph-
renfermait les Bourguignons, les Basques, Messieurs ßrown, )rummond, Carer, quailit pourquoi la pin blanc a été bubstitué

lei Bretons, les Provenecaux et vingt au- J. A. Maîcdonald, le docteur Conner et au- am chîne dans lu coinstrucion de la lalle

.tar peuples q.ai tout en recoiiniissant le roi Ires parlent tour à tour súr la Imoutioni. Champlaiîn a été lue aux conseHiers.
ili.France putir leur seigneur suzeraiiin 'ii Il est <m té d la pirt du gouverne- Une pétition' de mnulsieur Paul ''hiibaui.

copservaient pas moins leur naitionalité me t que h1 conduite de monsieur Brown 1 J pour algenatcn de salaire en sa

4eni-barbare. Cepeulait, peu à peu, la dans e comité Plannée denîièie, a proue qualité d'huissier de la Cour d'sAesseur
.aIngue franq ue abrba la hlngue rumaine ju pt l'evidleiie que le scul oji ju ui' ta ét piésenté&e.

et avec elle les autre4à dialectes jtsqiu'à ce avait eu vue avait pa ét* pour lat Ji Lr apprt ainnuel de lmsipecteur de!
que Frinçois ier le père dus lettres, proté- emel du pays matis siriplemeit pour nre chemins le la cité a été somtiis.
geant Rabehis et bonucou nip d'autres génies au crédit et ruiner le car atère du ci- devant Sur la reconimandation du cînité den

Aue leurs travaux liiérairesmoît immuarlali- inspeteuir-général. tinances, il a été résolu que le splaire de
þal, devint le précursuitr de l'uiitô natio l- il est sutenu de la part dl 1'opposition l chacun des deux cotiselirs d l cité u ré

le. Enfin qiand lai langue fraçaise cui que ses traivaiux, et specimlemeint ceux de doit de $1000 h $800.
été 'pour ainsi dire ahiev e uar les grands mounieur rwni, danis le comité des coinl Il a é lit aussi un rapport du comit6.

ltres du sièch. de Louis XIV, l'unité lit- tes publies, avaient eu eGffet d'exposer pu- spécial au sutjet dle lai Halle Ciainplaii, et
6rairoe amena l'éitivement, lunité iatio. sieurs abus, et qu'il étfait seulement juste im nutre d monsieur Lecourt, arc.lîite

'1a1le. Le dernier coup fuît porté en 1793 et, que le pays continult à avoir le bénilice de sur lu n me sujet.
malgré quelques idiomes tolérés comme pa. ses services.. Le rapport <lu comité spécial ayant (été

rure et comme souvenir plutôt que par né- La motion est négativee par lai division mis aux voix.
cessité, il n'y a plus en France qu'un seul suivante : Aliusieur Rebertson strçod lar monsieur
peuple, le peuple trançais. Pour-Messieurs Bell, Biggar, Boliurassa, A ·ue u propoé et il a Otù

A continuer. Bu ren3 lurwell, Clark, C nuir, Cooki, Po/u'-" Que la parti des rapportit qui
Dsaul:ers, Dorioti, Drlai:d, DriutmmOd, acwepte lenî.surage (ait par maisicmr G;i-,

coNiirwr ,s PUBLICSFiniphso, Foley, Faster, Goulil, t irrit, radi soit Lilé et que les mt suivanis soient
COMP-1ES PUBICS. artmm li ha Iloulloe,.lbn ots et que le comnié spial soit cha rgé

M'onsiur Iurdl a prouusé, v'endlredi Lan'viî, Lm i, J. S. Mlurdoeld, Mat- de f iemesurer de inveau, pu comel:-
Aernier,qtomuessieuirs RO)S î. Siecî u,TF. R- i¡.ee, McDlougîat t\lçG eu Ale iellr, 1'\bow-·cement dm printemps ''

ltLL, Pope, IL. W. Seutt, Simeeines <i u, .ur,, .',.t.um, P cainau, Ptrl;ic, Nonsiuur Pope seconidé par rnonsient
Dubool,brnmassent le cumité t bargé d sen X W i. Poweil, Ouss, Rylmal, Stonervile, Auh-nt a popusé et il a été
quérir "l île <î 4 le ianière ont été 'xému-Trr.lI, Thiudea, Wa ilridge, White et eso/u Que le pro noire soit requis

tés depuis 18.2, les travaux publics <las le Wriht-13. dpreiIre des mesur'pour appliquer'-
haàvre de Québec, li gu'lì. Saint-Lanrtii et Coutre -- Msie:urs A L L EYN, AR- dolnuance concermat i ir.auutêté exrç sur

la rmère S:r yv ; et l'examme*r les Cli:\.\l BAULT, B .\Y, E A12U31F.N, les aiinu:x, ln égard u Pitentiou( qui a
comlittes des diil<rent rsonmes couver- Blinigham, l3enjamin, Bmrton, Cainerîn, été pubylcieeit annucié d'en tuer "u ti

nées dans les dits r.vaux . de s'imufriir Crling, Caron, C.îyley,CA 1TI E R, CII A- sur la glace enc face de la ville le 22 de #e
do quelle iani re s'est fait le servie des p.\ , C% l M ON, Co ut lée, 1Dly, l)aoiust, i

Tomortquîeurs autories jir le gouverncomei, D il)xN E, L)U i O)R!. DUI llESN ,Dunc
et de fiire raport,"avec pouvtir d4.cvoyvr kini, -ellcwes, Fe.rgus, lFerres, Frtiier,
quérir persinnes et papiers et d'miterrogcr Fîourjier, Çalt, Gmaulot, Gill, Gowai, HIar- Messicurs Gosselini et Larue avaient an-
dus témoins. wood, Ileathc, Lacost Le utillier, pre- non que Il 22 février, deux superbes cari.

Le but <li comité est mb, mais à l'xrep- génc. hcnacld, Mcmi, Meigher, MQ- boucs seraient mis au /anc sur 'a glace. On
tion de ioîsieur S nilie, ns er:igmons kN, orrisui, OUI N1. r, PANET, l;iy- pyait cinq chclins le droit dle lancer, à une
hei'c.ip que le coili contienne le lIenit lir, Pope, Price, llobinson, Roblin, Rose, d fiiance de p,0 pieds, trie balle sur ces
failîes auiteur ns cIe Avec des R. W. Scott, W Sctt, Shurwood, Sf- deux buts vivats. indigration a touché
hommes qui Mne snt paiu -er's o ne pua u M.i AU D,Simpson, Sineennes, Sydn<-ySiith, les cSurs sensbles,-an sait combien lh seni-
ptaî1 faire jaillir la véri I ,' exclusion Ti Talbt, Tssé, Tet, TU RCOTIE, Webb sibilitô est pratiquée Québe, sur tout par

mionsieur Brown itiu curié d s cîmri's - et Whiie-G. les ministériels !-et ordre ai été donné de
bies la prouvé sullsamnnit. qu'en iuc Mcm.iur McDougall propose ensuite faire grâce de la vie aux deux animaux.

vooumcr.saiu1riDbrd ? d'.ajouter les nuoms dle messieurs liloguui et Que la i :nence est une belle chose
Nous publion plusjImA hs le noms les d- S"mrville sur la liste du comité, coume surtout quaid elle est exercée sur les bêtes

puitôs gloi ont volé ouitre l'admission de eu ayntîdéjà fait pmitie. ifensivus ! C'est li clémence qui a inspi
mon.sietr Browil dansi icomié, e les nis Lune discusi s'élève alors à ce sujet. ré au poète LeMuip e ces vers sentimentals

de coux qui oail.t p iir son exclsin. - Monsiecr Ferres, maintient que monsieur Moi j'ai mme les Iles !
Brown personnellement et dans les ciliiiies îEst-ce cîomnme ça que vous êtes

,ASS EMßL EI.:LEGISLATIVE. du G/obe, Il'ane dermere, avit mal icter- Ua fat tant de mli
Ipi été les prevesdoneiées devaiint le conmité, 1 De voir s.ifir ce pauvre mimal !

Ttraiîto, 18 fév:rier 1859. et avait employé le temps à la dispositon e .. . .
c C'est ce qui explique Io)urquoi certains

$fotsieur Cartier prop.se le concuurs de -dt co sité à -e itir qui individus ot pleuré avu sur de rde soi> re individu -n luéi!tttl:
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des élex reriboeus de niimsieuir Bîernier. Ce-
pendant, il vist certain qu'ils n'eussent point
versé unie larme sur !v sort de l'un de leurs

emnblabls condanîié à la poiaence. Mais il
fatiut avouer qu'il yi la beaucoup d'hommes
qui ne valent paia les bête, ai imdus, sous
le rapport i de la bonté. Que personne ne ce
trouve blessé dle nos partioeZ, nius lie sou-
lons r'aire de nial ni aux homenns iii aux<

létes ! Q eiqu'il en sit, si la peinle del mort
n'est pas encore aboilie, les bourreaux unt
perdu considérablement.du terrain. La con-
servation des deux caribaous est une preuve
certaine qu'en Caîa;itlu les aniaix ene s--
trnt jamaik pendus ; et dans P'lf,î ire. llaw-
litts le luge .Lafnutaine aîrata que pour

cnîdunneru nnmme à la maort il fat arro
ser <le hirmes l seutence C'est ln'ir'ux.
Ces larnes éclairernit san. dOute nos lègis-

sieur Sinrd va propur mie loi pouir
hanfttLer le titre dhu comité dî's caompt<' ;u
alics en celui de î:mnitédes vîulp blies'

Ou. pense qu'en cette cirost ico il nv
eîra point '<pposilion.

Lmlrgr)llltlr Siulouque a peri a lul-
rmi:ne. Cet hoinime avait une vilaine figuare

-il tît nr'e-îais iu ;ssez han <elur.
On se demlliand'iiae gum:'ja.l fins lîiîndîQes qui oni
le visa'e Iiitaii Pt le rW1u1 ir, per(Ir'odni

.

bec écrit le Torototu qu'on parle le clnine-
ments iniastériels. Les ministres Belleiau

et Alleynvi serilis.it remnîplacés par ateux Ca-
udieus-Françauis. A lyn succèderit nu
j1.e AleCal à Avlmer. Nlilui;ieur IL J.

Tessir remij cCrit Helleaiuî (N:.rcisse) que
Vois phlnterait queb.!ilne piart.

-Charle's Cohulnae premier liier de l
police le Montréal es't moirt dernièreient à
MoNlîît:'.l. Coî:ulinhoe pull ses services coamîne

h'nctmiunire publir, unit niérité l'ètre
îîoinIu le Filorg d Canad,.

Nouîs olTrons nxos reiements n qui <le
droit pour l'enîvui de docuiients parleien-

ERRATUM.
):mns: le dernier enuîuîîéra, econle page,

sî<' aae 'olaînne, gemduier fèiraugraîphe dlout
i;êîne ligi', a lalieu i'e ces ma:t dse::-

/ ,' dit-il1,'lisez: ?LaIsse -/hire disett-ils.'

N S ET DEL ERATIONS

COMITE PERNMANENT

COMPTES PUBLICS..

Paar Mn%'cur Fely)
.~au . î, , .K 1  .ési' a . , Qwesioin-Ne oviendrait-il pus l'ii.

alî n ti. 'îeq . . ttlinr-s lpréseit tulin' u îltuete hîlr ex lti-(hi:î aJîîi . 1 i*tit'aare-. à11 uitvitiit p u -X11a teane o rtpendill re Gai n ire par tit i ier les j ttaiit h i I s itis
par'jure st-illjli'e lle si ioillsltli, 11ro\v , .

eliait lfIw111 tieu ln' <' itn;n Js E't'ti. t.r monatsieutr lth in; s lit vise de I 'cw
t non lI.t.e iet' (r e de li Cin 't.l l vii ., tla v'

rs plili s. a1atsiiill. a tla t a i.l lie 1 *î 1ile11t ille payé îe ti ; avle lill'attoll. eli x tl i l i i t rPlip s J l- li

tient benaiç )p olie l'aI . on ! avre ha-uni iti elle
u s . . ' ur , lac pe s. pas, pit'e Ilie iti it lieit q 'il.

iftUrituinr e îruliniî la alit I TC n i i lrl nion a i.Ó puyl illie tais par le everle'it'at ila
servieur ne craint point qe ir i . r i: 'considère glî- I'atiure doat être re-
ad lah 'estion. des -ih reéq'ia cnî c m m & ile nie:t réglée, qîua nît à ce
so'n inatro. Qui, ( re ( .c i// /wa.'r ies ii.- t'aile r'ét |ét i l île pille:îiiît,
a~i.tr'es quili refuésaî aaî' î iluatuta 'es lii ll ai.
.ile le droit ' eia 1 v 'i'iii si les a l lil.- . . . . li . t l t Vsl

'.el . . . ,.î (t . .'îîî:allsi .. ,~ae eplCl', je Iî'rinerili naîtl Uii ti lat <juîtii j'uralr Q 'il n t sbe.' e iilîi lls es témna:iguîuî s epas atieu t'ti-Qutltt ilil soul etoupables. lii
.ii , .lidi tus luis inom tions i fpi le sera o ibe

Le prwvelbe iie til. pa: (ui s. seul Q-,-stian--Ces réchmiaens pas iunsi eur

1oren1.r' se Wmich'/J . .i iab, pourt' arrérages 'des ainiies passes,
Ainsi fonit Gt et C:i-tiet. sont-elles mni.enant devant lu gouiverne-

i ent ? si :.i, qutel esi le ilaitit et et li liau
Qealqueas lî-rsn otc aîupr'aii.sde tir' ?~-l l v u un.e ré%alanma tion Par rapportvOir mn.wu>ý-Ir Duboard voter contre i nu-a hml eTmsoaa;j 'npi~iîndo tîtîî' I l'î i.avfl le,: collfi î', iîîùé al it ietiiuii <Je 'l'îicoiiîaît. ; je tî'eiî punis

çaunde mn 1î ;va lrwin ar h. comt, , dire le ilontant sans r''ouir ili bureui, etcompte::c,. puibbes ; Vt)lulemit.d par haisard, dlis- 1en al u aumn un xs
çîiitiîîJ a 5:5iu~''.:lagaiiahi~ at h iJi iJ~ . lie lînîle il -i 'ligiliVtiti'it quanitt uà l'exis-:enitmuwe, Fe v egnns .1u hu-t des .e •tene de celle réolamauîtiont, et d'après une

empespaesa ab e ct ihes i n ire'%sin géniérale, n'a.vanlt ja1Mi1a (u 1'a11-»Pierre G;auvreau ? i .tjtcsîn .eirîe îîaaît .î ii'
Daubrdl est don tolju.s du bo d (D.. htre de vant mrai ; je! lie connLis pas d'autre

iit-rti). <! itpiistres à rêl.ution dans le mnuiie'it ; il pieut v avir
des réchi mnations dans le butretai in r ruapirt

aulx travaix. donîît je tie ci'pnuitrai 'exis-
NOV VLIL LÈS DIVERSS tence qu'au otment où elles seront prises

dans leur ordre et. soumiss aux commnlissnui-
-Dans notre dernier nunêro nnust avons

erns de n1rtiionnter que J. A. Berthelot,
svlier.aiivaiit éé ntr.imlé juge.. .

-Lt correspondant. du Tournal de (/u6-

res.
(Par monsieur Dubord.)

Quston-Savez uus qu'il faut que tous
les. comDptels suetit7 signtes. 1îar momîîieur

Begley avant d'ètre pryés ?-Je ne le suis.
1-ns, tunais les certifienats sunt paiaragraihé.
par lui avaut qt0ils soient siguis pur Pun
ties C'mnnissuires.

Quesionu - Il a été dit par monsieit
Reglv, filer, que des inspecteurs Ctiiltt

emplypés uar le gouvernement pour tenir
ciiiei i. s maut riaunx ein < eio lé par moi-

sieiur Iiitay dans la contruelinn îe ce
lihares. Ciosiiérez vtius gl'ilv ana t d yer
mon <aisieur ouby, n uîn agent, infiief'r

13glv aiîruit ti être mis en setsin e de
raaappie ts le c'es inspecteurs ?-Ceci dépend
entiièreniv-'t des ordres que ntbi'sieur liegly
ta reçu ,In : iressaires, dmnt je n e CemIii
rien ; le serétaîre devait suivre les instrud-
tionas îîiliI recea'v.it.

Quesîion--.-Save-vo'us~ si res rnpp~orts ont
(.té lits par les inspaectenrs et mis en linmsa
dans voîtré, départ.it ? - Ces trnvau,

jomin e l'ai dit au ît arnanit, t'nt él flith
av:nt mnu etitrée en cintge, et je n'en coni

nats rien. -

(Ps' nhîsietI Tuzn.)
(uîestuaion--Veunilî'z lirn et VN8airri'L

1la let tre deW iilla)iôar J. K. Creerd, .i>pd'l
t 'il'u suri d de.s Ira. aun x publiés .
Four:dtai , quti vitid le Vous étie muni rPét

dans iquelle il reounait les caiuses dIr%
e'sttataîe, et dites wi quelque surveillnic

commîaîn~e celle qui a uinné sn diion
éL laise a I'agal de toonsieuir Plierre' Gau.
ive.ii - Je < rois qu'il y enil n u1, mitus j'au-.

rais t'besoinl de rIcirir aux livres et d'exa.
i nîluer ls I.'vopies d.es lettres écrile. .

Quîi'onia-P'enisez-vous îjpm< ha surv'eil-
lance qui :i couit.ii lit décil'iveritc iles el
timatis taduledses dlit hrre le Port
Stiil'y,. et lia com:piIlîicii le Piniîpiecteur
uve' hetrepre'air, a leur égard, était une

surtellaiî'e niceair et conveîiable ?-Si
cela reguale le dîpartem'nt, je te puis doi.
lier dl'oî 1 iniln ir 'leur julgeument. Je! crois
que la dlesîitutiin le zionsieur Creed est
liès jalsia'.

(PIar le>Président )
Qeîsi- îiLVu-v'ous fnire part tn co-.

it»at les qui ont Iitnené la
destitution le ntit nsieunr Creedî ?-L.es com-
nissaies int pour habitude dl'envver in-
glàieur t'i .hl du déaprtenet pur faire

degs inl>pecliIions péri.odiqies des, travaux..
Dans sane dlt ces visites à Part Stanuley, il
découvrit qu'une quatitlt decreusago rap-
porté par iatiots:.ioir creed comeu ayant été
fait n'avait las été exécute ; lite inivetstiga.
tion eut lieu ; la quiantité ent plus fut dédui-
te des estiriatioinis. Monsieur Creed nie pou-
vanit donner d'expliatin satslisuante fut
destitué.
(Par mnons'ieur lingan.)

Quzesioiîan-Quaîel était lentreprencur du,
havru d Lort. Stanl'y, et. était-ce atsdit
profit qie cotte estimuitin frituduleuse ét4it.
filite ?-Moînsieur Jiaines Cntian était'l'os
treprencur, et en atrait retiré du profit s.
elle avait été payéu. .

Monsieur luîgtan propose la questîog.sug.
v aite :



L'OBSER vÀ'rEL~fl.
esin-e ensez-vous qu'il étai e qe lre l'itrerniir

liampîrudent et inconvenant pour le bureau atntneilçait l'ouvrage ; et Il Utiitilýs
dos truvuux, qui il desftitué Creid pour avoir raliptries par Giiiivreit r

donné à Jmes Caion des Pstimiiînaîs fr.1t>- .laienfuel-rs vu LS quiîiltte
duleusex de progrès au montant de plus le qui par le, dits plans ?-4î;rs-
£800, le permettre à monsieur Gativrieau, que les e i;îftai-s lait étr

sans vcltrôle nIi surveillance, de f1ire l'au- ur lu i! Zit i f
,tition des comtne pour des dizaitnes de iidie du fitire %i étatl

mille louis, et de dinneur des estimnutinais tités rappuriùes et lia r ttiî'tîsirur
pour uuvra.ge pour des imbtniiiiimi5 semiiallibles, et lu ll s ilstitt d'après

.ins pièces justtifatives,- sans dates ou suItN les p r lesquels lus pflires
preuves de leur exaclitude ? été e t qui avaient éIni

Monsieur Otiehnstai propose en -anirde- li« Les qîtauiiés étit à
Ment, que tous les tius après le mot ' ques- les iùiàes, q;u11es ties untlieu pluî liait,

.ion' soient eflacés, et que les suivants y quelques iîtiii ieu plus je parli!
suienît sulstitM :les

Est-il vrai ipio mnonsieur Giuvrenu ait .uri i 1 cuîiî,ires quuj'av;.is.ag ainsi,

fait, sans contrôle ni surveillance, l'nulîtiti m t ils
de cuimptes Iour des dizaine le milles louis, tirs ti1 citî'naielit pa yielîj4ier s
et donné dem est îînaions pour uvrhige putIr nîtisieur itbtd"y cU
dus nuunts semblableu, maIs pièces julili-n ler salir voir I
estive., sans dates, et sans preuves le leur ('a r motsieur

commençQmt vait à raire les qiantites
Pour-Messieurs Ciirncron, Siinnrtl, 1 quenti1nopurises dars li dernière réponse -es

ballon, Ferres, Giol.-5. Cturjre-Mes- les ptrix payés à monsieur Bably, et mnon-
àteuru Iîagiiin, i)quburd, eley, ueo-t-imjtiinaes inspectô les reuip-

L'aineî,demetlt-iiit eil iiîJuppré. tes le déptattîieur Iet et cliprie tottes lus
R1 Piose - it~a inèîfe sturveil lâne émoit cariges le inrster ttilv étietf juses -

Xê%e-êýe là c'uuime à Port Stî?isahîll. LI Il s'Y raprtesiaien en cerq 'il fallait que
Gauruau ul des qu i pi lantiti féiarès le's quatp-

Uais ctiamnittit il étaigt i unet grandle ilistîi- tes plnir aiinx voir les quetlts qui île-
, et d11ui11 uietès très e'l (Ille le vaient êIe pn ttris,ei pli qva ce serait

,uuî plouir s'y rendîre éttil tr.ès éleVé, il lite sj (tIL-d flu.L qa tirs it àîier par
o uvîlt t îs les viisttritlssi satliv 'enît I s m reiss 111piedq e les rs np eu tr lus h)an u ,sieu

ataîmes irmcvuiimx. le aroeri que ites et mly ire dsat stra Ji-

formail hMl et miqsaie qu 'aess ni

tats n i tie u qie rpihis' la quatité
iiesm[-ieu l dérRurtebdet geiî le dniiuiix. 'ii nIt e a fatStu r tni piouv e rui regarde ls prix.

unîtit ( Pali sur les,(lir mnflilsieut llturlor.)
votTt 1;tes Çîaîîtîli, î,tu. 1i.l !Srîilltt,ls Q;elaî. -Vtîe-in ontrer citueltie

PQueetion--Qu'avai î faire l'exaîtnee-Les briques
P res -estinis lî'nieurs C urant illitil- (aientii dinse.
au e d.. iît,pîiutL.ir G;ttîivî.u i vîîlit les ý(Il'r mini-ieur Illwin.)

banani:ti Ferres Gat.--5 Contre~-Mes

seues Hgn, b uatives tequitses pr lu .

Reponseé -La menteliýt Surqlllmc étaitMS i

partiu nt e.e ralsitirtls duts Pinspectis on deas trvux;

tîin;tLiîtî Ic E*-ni le ui 1ie le iiiulusietir !îniissî:e
i ai iLitts losune lus M Sind.eiît propose qhte ln- question sui-

e t été m ia Str s dpliilre ,tve que lt i tiie soit elt5fW iii iéiiliiii
vraîge éitait l'Isiu <l~s dqui'tuIlle Monsieup r l)tltysirrl a nit Baby et Comité

moit, ial ît1rés Ntlt CMIS Il îIiS Ile tdépatie- iie lmt sinum (le £4,7îby5 ea ité que ur le
Ment îiîa:tie dvs estitîiuiiis. ]La dluiYérvee *tcverieiie e monur Bbysieur lalty juer li
ilte aus le bIt reait en i tr e et a 1 1 s'y dr lun n vliaet n cetr Dirpi.. iat qe

ual cîhiîité- e st que la jirveiit ru È u.t itiue vlus iime ce ci é si f 'itvii es, cor-
té pprr fairar tti à vor e rent.

ret. Uta calle ùsfi ttiie Iitrui ent isr l et rlo p a qsuieîcleinent
rr lit purs'ya rde éit i les title que ldeafs'ajourne à îkmaîiî, x a dix

es n uxsuit elit s, et iv s retai-nts veures A. M.
du éoanrlit-a;t esgtlt qus l e Il i-ie nnr A rrtqi'àaqer.

Griesch..ndh les Iertlie. Il daprtmen font d. M siu R g n
ni du initéhax Plir est:m tin.i · auCD C ES.

(PQn.tioiJe-ur F sreu.)
Qîîc~~~~l. puiAiit l taîînetil de l'est i- Mfonsiî<ujr le réudacteu r,

ctiots iimriti e its ua iee himares usit ln- ult isiie our dem aner u
M.tiuit uilit jita ntivs utétéeur Ruidge, cii dens vou s <le la etrgrtion, ci -
insî,gaieuar vu dép arteet, ac-t-il ?-suré 'itî il se firi ue la corporation %oit - iu état

d'une tni ee fnuirr des q d la drnutlsuurr dtn
e eui rieux d'mubs'tv r s le pIinqui 1 r uuvriers qu'eslt i-. t travailler é doenveiut

dire payé ? Il est li'n, il CSt beiu( de donne ?
£25 à lin hoinme qui rend de grunds ser «

Ces a département lu fen tmais quand on
viu rêco nîpîiiser le mérite on le réeor-

piie partïtit. fi y n beluup d'.u vriers
qui aent unti éru par jour vu irêne qi

il'u1 il pas dourrage et qui ont rendui de très
Sanids ev~iies au feu êans être récom.

peinsés ; pol rquoi donniiier tott. à l'un et rien
u lImres ? F'rancienent lia dernière gé-

nr;>sit üi de la coru*polra tioun frise trop visible-
ient le fatvoiritisme,. et si le maire Langevina

v-eut récoipenser (les services Iélection
qu'il ne soit pas généreux aux% l-eas det

A VENV1R..
M. CYILLE MONENCY fr oi

vente 300 cuie d'uiie petite br<chure in-
titulée: . Livre d'h, uroscope à: Pusage de
tout le montude,' suivi des deux chansons fui.

te sur messieurs J. G tBartlhe et .1. C..
TaeL,é.

douze sous par copie.
Saîiît-Roh, eneuignure det rues Lw

Reine et Curnî.î

A LOUI R.
UN E MA ISON en pierre a deux étger,

Située sue le Cà;& nord de la run' Saint-Vu-
lier, No. 90. S'dreser à L. M. Dareais.

utaire, fi uburm Saint-eanu, Ni. 56, çù àa
souîssign rue Sainit-Viiher No. 901

EvKInrS.ri NIaRCmar.

Québlec 1.5 fé.vrie'r 1859.

A VENDf. X
Un empulahcunet de .10 piedi de largeur
sur 60 Le ruLbdur avec unîemamise

enI bois, a unle·tage, située fiuburg Saintr
R4, rui Saint-Antoine nuinéro C-2. Aussi

une boutique de boulanger en pierre à deux
étages; le tout en hoi état. Conlitions fo-
ciles. S'adresser sur les lieux au propriétuire

N. 51iy'uy.
5 ;.»vembhre, 1858,

A f/JNDIRE.
UNE MAISON en hois et à leux étageis
sitiuée au tfihourg Sint-Jean, rte Ielbe-
lieu. Coàdtuin nyantageuses, tiuS in-

cuitestablis.
S'adresser nuî soussigné,

L. M. DARVEAU,
Notaire,

lue Richelieu, nu 36.
10 ruai 1858.

-. G IUOE, ET ADOLPIHE TO'-
R A N (EA 0, notaires, out ouvert un bureau
dans leur denezare actuelle, Nu. , rue

Qébe i'r dcebilre 1858.
L . DAR VEAU, NOtA ie, tient suat

bureau d'ailàires, dans le faulbourg Suinat-
Jea, rite 1ihliei, numéro 56.

I. Il UÂaveÂu, exliLUaik&Us ',¿
JIéDVTWah


